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Ils voulaient sortir des sen-
tiers battus; ils sont rentrés
dans l’histoire des festivals
du Vallon... En confrontant

les esthétiques musicales pour
créer des œuvres «particulières»,
le comité d’ArtGuël a trouvé sa
bonne formule en mettant sur
pied à Saint-Imier Les Transpho-
niques. Inclassable, décom-
plexée et très applaudie, la pre-
mière mouture n’a pas
seulement comblé les program-
mateurs en termes d’affluence.
Alors que Patrick Domon annon-
çait le chiffre: «Plus de 1000 en-
trées payantes» pour des salles

pleines quatre soirs durant,
Pierre Eggimann communiquait
son point de vue de musicien:
«Concernant la qualité artistique
des quatre concerts, c’est allé
bien au-delà de nos espérances.»
Coup de maître, coup d’essai,
donc, pour ce rendez-vous d’un
genre nouveau, qui tient d’ores
et déjà sa seconde édition en
2020. Il est vrai que mercredi soir
déjà, le clou a été planté bien
droit, et un public panaché s’est
piqué au jeu. Certains specta-
teurs ayant été vus contre toute
attente à chaque reprise. Avant

de goûter au show final, décliné
sous forme de menu gastrono-
mique par les principaux prota-
gonistes du festival, ils ont assis-
té à l’alliage d’un Vivaldi et d’un
jazz vitaminé, suivi 40 écoliers
dédiés à l’art du human beatbox
(boîte à rythmes humaine), puis
font face à une diva du yodel à la
californienne. Rien que cela!
Pour interpréter «Les Quatre Sai-
sons et le cosmos ultime», le Lu-
cien Dubuis’ crossover jazz trio
rencontrait l’ensemble classique
chaux-de-fonnier Le Moment Ba-
roque (voir notre édition du 1er
novembre). Acteur central de ce
projet lancé il y a une année, le
saxophoniste biennois Lucien
Dubuis nourrissait une sorte de
credo: «J’ai toujoursaiméjouéàla
frontière des styles. C’est une
belle occasion pour faire le plein
de clins d’œil et de rencontres.»

De la goutte au cri de bête
Ambassadeur du beatboxing ré-
gional au sein du collectif Koqa,
Arthur Henry s’entourait jeudi
de 43 élèves de l’école secon-
daire de Saint-Imier. En person-
nalisant divers bruits de bouche
à la mode Koqa, les initiés ont
valsé d’une tonalité poétique au
son tribal, imitant le ruisselle-
ment de la pluie comme le cri
de bête. Une performance en soi
pour les 43 adolescents, qui ne
s’étaient produits jusqu’alors
que de manière très scolaire. Au
cours de sept rencontres hebdo-
madaires d’une heure trente,
Arthur Henry a affiné son ap-
proche pour les guider au
mieux. Il a essayé de créer un
lien humain fort, en s’efforçant
de se rappeler des prénoms de

chacun. «Vis-à-vis d’eux, j’ai un
peu laissé tomber la casquette
de pédagogue que j’enfile
quand je donne des ateliers de
beatbox dans les écoles. J’ai
juste été le musicien et moi-
même.»

Le pouvoir du Super 8
Nouveau changement de dé-
cors, le vendredi. En qualité
d’accordéoniste et comé-

dienne polymorphe, Erika
Stucky distillait son one wo-
man show «Suicidal Yodels».
Un voyage ébouriffant à la
croisée de la youtse et du
blues, encensé par la projec-
tion de vieilles vidéos tour-
nées en Super 8. En partageant
ainsi son enfance américaine,
l’artiste valaisanne a véhiculé
des rires et de l’émotion à tra-
vers la salle: «Les films de fa-

mille, il n’y a personne que ça
n’interpelle pas. C’est telle-
ment universel...»
En guise de bouquet final
pour ces premières Transpho-
niques, le public a interagi sa-
medi avec les trois invités
phares de l’événement. Ré-
unis en résidence autour
d’une création collective, Lu-
cien Dubuis, Arthur Henry et
Erika Stucky ont mixé leurs

styles musicaux comme des
cuistots. Le trio a servi sur
scène entrée, plat principal,
dessert et digestif. Non sans
une bonne dose d’humour, ni
même un partage des savoir-
faire.
Arthur Henry au cor des Al-
pes? Eh bien oui. «En mélan-
geant ainsi nos casseroles, on a
tous mis un pied dans l’uni-
vers des autres...»

Les Transphoniques entrent dans
l’histoire des festivals du Vallon

Les films de famille, je ne
connais personne que ça

n’interpelle pas. C’est
tellement universel...”

ERIKA STUCKY
ACCORDÉONISTE ET COMÉDIENNE

Entre mercredi et samedi soir, plus de 1000 spectateurs payants ont assisté à la première
édition du festival Les Transphoniques. Rencontre et témoignages des uns et des autres.

PAR SALOMÉ DI NUCCIO

SAINT-IMIER

Autour d’Arthur Henry et Koqa Beatbox, 43 élèves de l’école secondaire ont pris part à un concert d’envergure professionnelle. STÉPHANE GERBER

Transporté pièce à pièce de Saulcy à
Sornetan, le grenier offert aux arbori-
culteurs du Petit-Val par Virginie Lo-
vis a été reconstruit face à la distille-
rie du lieu. Le 1er novembre en
début d’après-midi, sa donatrice
était invitée à découvrir le bâtiment
restauré dans le respect absolu de
son état initial en 1763.
Ravie, elle retrouvait la lourde porte
traversée par 30 chevilles de fixation
taillées à la main et placées sur trois
lignes. Sous la moulure ornemen-
tale, un ensemble de traces minuscu-
les lui a rappelé ses 16 ans: «Le 5 fé-
vrier, j’écrivais à Sainte Agathe la
traditionnelle prière lui demandant
sa protection contre le feu et les
mauvais esprits. Maintes fois plié, le
papier était béni par le curé (en

même temps que le pain et le sel) et
fixé sur la porte».
Selon Bertrand Saucy, distillateur et
responsable du projet, la crainte du
feu explique la construction du gre-
nier à distance de l’habitation. «On y
dissimulait les papiers, éventuelle-
ment des objets précieux que la so-
lide serrure protégeait du vol».

Aucun clou n’a été planté
A l’intérieur, Virginie Lovis constate
que les coffres à grains (ou enchâ-
tres) ont repris leurs places en hau-
teur. «Aucun clou n’a été planté, as-
sure M. Saucy. Des chevilles de chêne
les ont remplacés dans l’ensemble
du travail». Les coffres accueillent
maintenant les bonbonnes de pro-
duits distillés.

Toujours visibles sur le bois, des
traits de crayon tenaient lieu de
comptabilité à l’époque. A l’exté-
rieur, on découvre que le grenier a
été posé sur quatre gros blocs de cal-
caire. Son manteau de protection,
qui pourra être renouvelé dans quel-
ques décennies, est taillé en épicéa
et sapin. «Des arbres sciés au Pi-
choux», renseigne Arold Juillerat,
président de la Société d’arboricul-
ture, dont les membres ont aidé avec
ardeur à la reconstruction. La nou-
velle bâtisse fait à présent partie des
monuments historiques du canton
de Berne, qui a généreusement sub-
ventionné les travaux. Virginie Lo-
vis, quant à elle, s’est déclarée heu-
reuse et fière de l’avenir réservé à
son cher grenier. JANINE HOUMARD

Bel avenir pour le vieux grenier
reconstruit à Sornetan

Arold Juillerat, Virginie Lovis et Bertrand Saucy devant le grenier. JANINE HOUMARD

La petite bâtisse datant de 1763 a été restaurée et fait désormais
partie des monuments historiques du canton.
PETIT-VAL
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